
SOCIÉTÉ
Tous les 6 e auront une heure de soutien à la rentrée

ÉDUCATION| Des cours obligatoires en français ou en mathématiques seront mis en place dès septembre
pour tous les élèves. Ils seront assurés par des professeurs de collège mais aussi des écoles.

Bérangère Lepetit

UNE HEURE obligatoire de

soutien ou d’approfondisse-
ment en françaisou enmathé-
matiques pour tous lesélèves

de 6e, dispensée par les pro-

fesseurs ducollège mais aussi

—ce sera une première —les

instituteurs des écoles envi-
ronnantes. Voilà ce qui sera

annoncé ce jeudidans unecir-
culaire portant sur un ensem-
ble demesures concernant les

CM 1,CM 2 et 6e. Objectif :

améliorer le niveau général

desélèves jugétrop faible.

Ces cours se dérouleront

dès la rentrée dans l’enceinte
du collège et feront partie de

l’emploi du temps de tous les

élèves de 6e. Ils porteront,
d’après la circulaire du minis-

tère, sur certaines compéten-
ces fondamentales comme la

« fluence (lecture fluide à
l’oral) , la maîtrise de l’ortho-
graphe, l’écriture, la syntaxe,le

vocabulaire, la numération, les

fractions, le calcul, les gran-
deurs, mesures, espaces et

géométrie ». Ils devraient être

proposés « à la carte » selon

les compétences de chaque
élève et se tenir par petits

groupes,avecdesélèves issus

de plusieurs classes, dont la
taille et la composition varie-

ront selon l’établissement et la

progression dechaqueélève.

Uneréévaluation àla fin
dechaque trimestre
« Nous voulons coller aux
besoins de chacun, éclaire-t-
onRue deGrenelle.Parexem-

ple, un enfant qui a des diffi-

cultés à lire lors de son entrée
en 6e pourra d’abord être

orienté vers un cours de lectu-

re. Au bout de trois mois, il

aura fait desprogrès et pourra
alors suivre un cours sur les
fractions. En mars,enfin, selon

sonniveau, il pourra rejoindre

un cours degéométrie.»

Des mesures qui suscitent
déjà de multiples interroga-

tions et une certaine méfiance
de lapart desenseignantscon-
cernés. « Cesera sans doute

efficace pour des élèves qui

ont de légèresdifficultés, mais

ça ne changera pas le monde,

redoute Françoise*, directrice
d’école et enseignante en

CM 2 dans les Côtes-d’Armor.
Avec certains,on rame sérieu-

sement, et ce n’est pas une

heure en plus dans le pro-
gramme qui va changer »,

assurecettefemme qui s’inter-
rogeaussi sur l’intérêt pour les
professeurs des écolesd’aller
chaque semaine enseigner au

collège. « Les trajets ne sont
jamais défrayés par l’Éduca-
tion nationale, et certains vont

devoir faire des kilomètres

pour rejoindre le collège du
secteur»,s’agace-t-elle.

Crainteque l’organisation
vire au«casse-tête »
« Il faudra que les professeurs
des écoles prennent sur leur

temps personnel pour se con-

certer avec l’enseignant de la
classede6e », abonde Guislai-

ne David, secrétaire générale

du Snuipp-FSU, majoritaire

dansle premier degré.Lasyn-
dicaliste s’étonnede l’annonce
soudaine d’une mesure qu’elle
considère «comme un panse-
ment sur une jambe debois » :
« Il faudrait régler les difficul-

tés des élèves avant leur

entrée en 6e », martèle-t-elle.

« Mettre enplace cescours en

interclasseva être un vrai cas-

se-tête », renchérit Jean-Rémi
Girard, duSnalc,un autresyn-

dicat d’enseignants.
Cette mesure est inspirée

du dispositif de 6 e tremplin,
expérimenté depuis septem-

bre dans plusieurs collèges de
l’académie d’Amiens (Som-
me), où des professeurs des

écoles aident lesélèvesen dif-

ficulté à l’entrée au collège.

Ironie de l’histoire, « là-bas,ça

commence à râler sérieuse-
ment car personne n’a été

payé de ses heures supplé-

mentaires depuis la rentrée.
Certains veulent abandonner

l’année prochaine », glisse

Guislaine David.
* Leprénomaétéchangé.

aIl faudrait régler
les difficultés
des élèves avant
leur entrée en 6

e

Guislaine David, secrétaire

générale du Snuipp-FSU

Ces coursde soutien devraient

être proposés «à lacarte » selon

les compétences de chacun

et se tenir par petits groupes,

avec des élèves issus de

plusieurs classes.(Illustration.)

LP/

PHILIPPE

LAVIEILLE

Tous droits de reproduction réservés

PAYS : France 

PAGE(S) : 11

SURFACE : 28 %

PERIODICITE : Quotidien

RUBRIQUE : Société

DIFFUSION : 160908

JOURNALISTE : Bérangère Lepetit

12 janvier 2023


